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Prologue
Elle était particulièrement belle aujourd’hui, dans sa robe portefeuille qui épousait le contour harmonieux de son corps.
Dissimulé par l’ombre que projetait le store du magasin de bricolage, il suivit des yeux la jeune femme aux cheveux sombres qui traversait la rue.
La grâce de chacun de ses gestes le subjuguait, et le mouvement audacieux de sa jupe fluide qui moulait et dévoilait tour à tour ses longues jambes, au gré des mouvements rythmés de sa démarche de danseuse, l’emplissait d’un désir fervent.
Elle ressemblait chaque jour un peu plus à sa mère.
Fermant un instant les yeux, il se laissa envahir par le souvenir d’Elizabeth West.
Jamais la petite ville de Cotter Creek dans l’Oklahoma n’avait connu de femmes comme Elizabeth.
Avec son visage à l’ovale délicat, sa silhouette fine et gracieuse, ses longs cheveux d’un noir lustré, elle était bien trop belle pour ce trou perdu, ces routes poussiéreuses. Non, ce qu’il lui fallait, c’était l’animation de la ville, le luxe…
Et elle aurait pu avoir tout ça avec lui, si elle l’avait voulu.
Il avait tellement rêvé de lui offrir une escapade à Paris.
Aucune femme ne lui avait jamais fait cet effet-là. Elle l’avait complètement ensorcelé, l’obsédant jour et nuit, lui inspirant des rêves extravagants…
Jusqu’à ce qu’il comprenne qu’il deviendrait fou s’il ne la possédait pas corps et âme.
Plissant les paupières, il observa la fille d’Elizabeth jusqu’à ce qu’elle pousse la porte de la cafétéria, et prit une profonde inspiration pour tenter de juguler la brusque poussée d’adrénaline qui se propageait dans ses veines.
C’était comme si le destin lui donnait une seconde chance.
Et cette fois, il ne la gâcherait pas.
Il n’avait pas réussi à avoir Elizabeth. Mais s’il pouvait avoir sa fille, ce serait presque la même chose.
Cette pensée lui procura un frisson de joie anticipée.
Oui, le destin lui donnait une nouvelle chance.
A lui de faire que ça marche.
Ça s’était mal terminé avec Elizabeth. Il avait perdu les pédales, et elle était morte.
Il s’y prendrait différemment cette fois-ci.
Il ferait tout pour que ce soit elle qui vienne à lui, pour qu’elle le désire.
Et il essaierait, il essaierait vraiment de toutes ses forces, de contrôler son impulsivité.
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Ça recommençait.
Elle n’osait pas se retourner pour vérifier, mais elle était certaine que quelqu’un l’observait. Le picotement désagréable qu’elle sentait sur sa nuque ne trompait pas.
Meredith West se tassa sur la banquette de Skaï vert comme si elle voulait disparaître.
Intriguée par son attitude, Savannah Clarion posa ses couverts.
— Que se passe-t-il ?
Meredith rougit.
Elle se sentait ridicule, et pourtant elle ne pouvait se départir de ce sentiment de malaise qui depuis deux semaines la saisissait parfois, aussi bien en plein jour qu’au beau milieu de la nuit.
Se redressant, elle en profita pour jeter un coup d’œil autour d’elle.
Comme tous les midis, le Sunny Side Café était plein à craquer, mais tous les visages lui étaient familiers.
Personne ne se cachait dans un recoin de la salle pour l’espionner.
— Rien, répondit-elle. Je crois que je suis un peu nerveuse ces derniers temps.
Il lui était impossible d’expliquer à quiconque — même pas à sa meilleure amie — ce sentiment de catastrophe imminente qui pesait sur elle, lui donnant l’impression que le contrôle de sa vie lui échappait.
— Ça alors, je me demande bien pourquoi.
Savannah plissa comiquement son nez constellé de taches de rousseur.
— Cela n’aurait pas quelque chose à voir avec le fait que nous venons de découvrir une belle grosse conspiration ici même, à Cotter Creek ?
Comme d’habitude, Savannah n’attendit pas la réponse et continua :
— Tout le monde est sur les dents en ce moment. J’ai hâte que le FBI mette un peu d’ordre dans tout ça.
Tout en adressant un sourire à son amie, Meredith songea qu’elle avait une chance incroyable que son frère Joshua soit tombé amoureux de celle-ci. En dehors du fait qu’il s’agissait de sa meilleure amie, Savannah était une fille tellement drôle, spontanée, intelligente et gentille ! Josh n’aurait pas pu mieux tomber.
Tandis que l’étrange sensation qui s’était emparée d’elle quelques instants plus tôt commençait à s’estomper, elle saisit une frite dans son assiette et la plongea dans le ketchup avant de la grignoter distraitement.
La folie qui régnait en ville depuis plusieurs jours était peut-être contagieuse.
Il est vrai que les récents événements avaient de quoi donner la chair de poule.
Deux semaines à peine s’étaient écoulées depuis que Savannah avait failli se faire tuer en découvrant qu’un mystérieux promoteur essayait de racheter des terrains sur la commune de Cotter Creek, afin d’y implanter un ensemble d’appartements et de maisons de ville de grand standing.
Avec l’aide de Joshua, Savannah avait découvert une vaste machination où pas moins de cinq personnes avaient trouvé la mort.
Depuis, l’enquête avait été retirée aux forces de l’ordre locales et confiée au FBI.
— Je n’arrive pas à croire qu’ils n’aient envoyé que deux agents, remarqua Meredith. Ce n’est quand même pas une petite enquête de rien du tout.
Savannah haussa les épaules.
— Peu importe combien ils sont, du moment qu’ils font bien leur travail.
Meredith esquissa un sourire.
— Tu les as déjà vus ? Ils ne font pas dans la discrétion avec leur costume noir et leur cravate de croque-mort. En fait, ils ont l’air aussi incongrus que le seraient des palmiers dans nos prés.
Savannah se laissa aller contre le dossier de la banquette et observa son amie avec une moue réprobatrice.
— Je vois que tu t’es encore coupé les cheveux toute seule.
Meredith leva machinalement la main et la passa dans ses courtes mèches.
— Je n’ai fait que rafraîchir un peu ma coupe.
Cette remarque provoqua chez son amie un éclat de rire moqueur.
— Qu’est-ce que tu as utilisé ? Une débroussailleuse ?
Meredith leva les yeux au ciel.
— Par moments, je ne suis pas sûre d’apprécier ton humour.
Savannah redevint sérieuse.
— Je ne comprends pas que tu refuses d’aller chez le coiffeur. Ravissante comme tu es, il faudrait vraiment peu de chose pour te donner du style.
Meredith trempa une nouvelle frite dans le ketchup.
— Pour quoi faire ? Je n’ai aucune raison de me pomponner.
— Si tu te mettais un tout petit peu plus en valeur, tu aurais tous les célibataires de Cotter Creek à tes pieds.
— La moitié des garçons de cette ville a grandi en me considérant comme leur petite sœur, répliqua Meredith. Et l’autre moitié avait une peur bleue de mes frères.
— Je remarque quand même que tu as mis une robe, aujourd’hui.
— C’est uniquement en ton honneur, et je t’avoue que je ne me sens pas très à l’aise.
Portant son verre à ses lèvres, Meredith but une gorgée d’eau et haussa les épaules.
— De toute façon, je n’ai pas besoin d’attirer l’attention des hommes. Ce n’est pas parce que tu es follement amoureuse de Josh que tu dois à tout prix jouer les marieuses. Ce dont j’ai besoin en ce moment, ce n’est pas d’un homme, mais d’un travail.
— Je sais. Joshua n’arrête pas de se plaindre que les affaires tournent au ralenti en ce moment.
Meredith hocha la tête.
— A qui le dis-tu ! Ça fait plus d’un mois que je n’ai pas eu de nouvelle mission.
L’agence Wild West était une affaire familiale qui fournissait des gardes du corps et des services de protection à travers tout le pays. Meredith y était employée avec ses cinq frères.
— Je ne suis pas habituée à ne rien faire, continua-t-elle. Ça me rend nerveuse.
Et c’était peut-être de là que provenait son sentiment de malaise, songea-t-elle.
Ou des rêves étranges qu’elle faisait ces derniers temps au sujet de sa mère.
Elle jeta de nouveau un regard autour d’elle puis reporta son attention sur Savannah.
— J’envisage de demander au shérif Ramsey de rouvrir l’enquête sur le meurtre de ma mère, annonça-t-elle sans préambule.
Savannah la dévisagea avec surprise.
— Mais ça remonte à combien de temps ? Vingt ans ?
— Vingt-cinq. J’avais trois ans quand elle a été assassinée.
L’appétit soudain coupé, Meredith repoussa son assiette.
— Je rêve d’elle presque toutes les nuits. Je sais que ça peut paraître bizarre, mais j’ai l’impression qu’elle me demande de trouver qui est son meurtrier.
— Après tout ce temps, je crois qu’il y a vraiment très peu de chances que tu y parviennes.
Savannah enveloppa son amie d’un regard soucieux.
— Tu as raison, le désœuvrement ne te réussit pas du tout.
Meredith esquissa un sourire.
— Peut-être, mais je vais quand même en parler au shérif Ramsey.
Le regard de Savannah fixa soudain quelque chose par-dessus l’épaule de Meredith.
— Tu verrais le canon qui vient d’entrer !
Meredith afficha une mimique faussement réprobatrice.
— Est-ce que mon frère sait de quelle façon tu parles des autres hommes ?
Savannah haussa les épaules.
— Ce n’est pas parce que je suis amoureuse que je ne sais pas reconnaître un bel homme quand j’en vois un.
Elle écarquilla soudain les yeux.
— Oh, mince ! Il se dirige droit vers nous.
Elle avait à peine fini sa phrase que l’homme s’arrêtait devant leur table.
D’un seul coup d’œil, Meredith enregistra la haute silhouette, les cheveux blond cendré et les yeux d’un bleu très pâle qui transperçaient plus qu’ils ne regardaient.
A son grand étonnement, elle constata aussi que, malgré sa blondeur et ses yeux clairs, il n’y avait rien de fade ni de candide chez l’inconnu.
Les traits anguleux qui donnaient à son visage une expression implacable et la profonde cicatrice qui entaillait l’un de ses sourcils lui conféraient une aura vaguement dangereuse, tandis que sa haute stature semblait rapetisser la pièce.
— Meredith West ?
Elle sursauta au son de cette voix au timbre profond et grave.
— Oui, c’est moi.
— Je m’appelle Chase McCall. Je suis un ami de votre frère Dalton. Il m’a envoyé vous chercher pour vous demander si vous auriez l’obligeance de nous conduire au ranch, ma mère et moi.
Il se tourna légèrement sur sa droite.
— Voici ma mère, Kathy.
Ce fut à ce moment-là seulement que Meredith réalisa qu’il n’était pas seul.
A ses côtés se tenait une femme de petite taille, aux cheveux blancs coupés court et aux yeux bleus pétillants de vivacité et de jeunesse.
— Bonjour ma chère, dit cette dernière avec un doux sourire. Je suis ravie de vous rencontrer.
Meredith se souvint vaguement que Dalton lui avait parlé d’amis qui devaient venir passer quelques jours dans la région, mais quand il avait évoqué le sujet, elle n’y avait guère prêté attention.
— Et moi, je suis Savannah Clarion, signala son amie d’un ton décidé. Vous êtes venus à Cotter Creek pour le travail ou pour faire du tourisme ?
— C’est surtout l’occasion de nous retrouver un peu entre mère et fils, répondit Kathy McCall. Cela fait des mois que je tanne Chase pour qu’il m’emmène en vacances. Et comme Dalton lui avait parlé de cette charmante région, nous voilà.
Une lueur d’impatience traversa le regard de Chase.
— Nous avons fait un long voyage en car pour venir jusqu’ici, et nous aimerions bien nous installer.
Meredith le considéra avec surprise. Ni l’un ni l’autre n’avait de bagages.
— Vous êtes venus en car ?
— Mouais. Une idée de ma mère, grommela Chase.
Kathy eut un sourire bienveillant qui témoignait de sa patience angélique à l’égard de son fils.
— C’était un vrai plaisir de profiter du paysage sans s’inquiéter à l’idée que Chase se retrouve avec une ou deux amendes pour excès de vitesse. Voyez-vous, mon fils n’a pas beaucoup de défauts, mais il est un peu impulsif quand il est au volant.
— Où sont vos bagages ? demanda Meredith.
Elle s’occupait de sécurité depuis trop longtemps pour faire confiance à deux inconnus qui venaient d’entrer dans son café attitré — pour ainsi dire, son fief.
— Nous les avons laissés à l’agence, sous la surveillance de Dalton, répondit Chase.
Meredith se leva et prit son sac ainsi que son manteau sur la banquette.
Ce faisant, elle ne put s’empêcher de remarquer le regard de Chase qui l’enveloppait des pieds à la tête. L’instant d’après, il détourna les yeux comme s’il la jugeait indigne de son attention.
Elle le connaissait depuis à peine trois minutes, et déjà quelque chose en lui la dérangeait profondément, lui donnant envie de grincer des dents.
Fouillant dans son sac, elle en sortit son portefeuille pour payer sa part du repas.
— Laisse, dit Savannah. Je t’invite. Ce sera ton tour la prochaine fois.
Meredith adressa un sourire reconnaissant à son amie avant de se tourner vers Chase.
— Nous y allons ?
Consciente de la présence de cet homme derrière elle, elle quitta le café d’un pas pressé, en s’efforçant de ne rien laisser paraître de sa nervosité.
Ce n’était pourtant pas la première fois qu’elle avait affaire à un très bel homme. N’avait-elle pas grandi avec cinq frères que la plupart des femmes considéraient comme exceptionnellement séduisants ? Mais à la seconde où elle avait posé les yeux sur Chase McCall, des papillons s’étaient mis à tourbillonner dans son estomac.
Et elle n’avait pas l’habitude des papillons.
Kathy se plaça à la hauteur de Meredith tandis que le trio se dirigeait à pied vers l’agence Wild West, située en bas de la rue.
— Nous pensions nous installer chez Dalton, expliqua-t-elle, mais il a dit que nous serions mieux au ranch.
Meredith pensa avec amusement au studio que Dalton louait en ville.
— C’est très petit chez lui, et pas vraiment pratique pour recevoir des invités.
Malgré cette remarque qui pouvait passer pour un assentiment, elle n’était pas tout à fait sûre d’avoir envie de partager sa maison avec l’homme taciturne qui marchait derrière elle.
— Nous avons l’habitude de beaucoup recevoir au ranch, ajouta-t-elle pourtant.
Lorsqu’ils franchirent le seuil de l’agence, Dalton se leva de son bureau.
— Ah, très bien, je vois que tu l’as trouvée, dit-il à Chase.
— Ta description m’a facilité la tâche, répliqua ce dernier, avec une note d’amusement non dissimulée dans la voix.
Meredith se tourna vers son frère, les poings sur les hanches.
— On peut savoir quel genre de description tu lui as fait ?
Les pommettes de Dalton s’empourprèrent légèrement, tandis qu’un sourire gêné étirait ses lèvres.
— Peu importe, dit Chase. L’important, c’est que je vous ai trouvée.
Il prit les deux valises posées près de la porte et lui adressa un regard impatient.
Pour quelqu’un qui était en vacances, il avait l’air bigrement sur les nerfs, songea Meredith.
— Malheureusement, j’attends un coup de fil très important, expliqua Dalton. Sinon, c’est avec plaisir que je vous aurais conduits tous les deux au ranch. Mais je suis sûr que Meredith va très bien s’occuper de vous. On se retrouve au dîner de toute façon.
Puis il adressa un clin d’œil à Meredith.
— Je compte sur toi, sœurette.
Elle grimaça un sourire, en proie à un profond malaise teinté d’une inexplicable angoisse.
*  *  *
Assis à l’arrière de la voiture, Chase écoutait d’une oreille distraite la conversation des deux femmes.
— Vous êtes arrivés juste à temps pour le festival d’automne, remarqua Meredith après avoir parlé des charmes de Cotter Creek, de l’hiver précoce et du ranch familial. Il y a une parade samedi après-midi, et un grand bal dans la soirée.
Retenant un soupir, il tourna la tête vers la vitre et regarda défiler les kilomètres de plaine en souhaitant se trouver ailleurs.
Personne n’avait plus besoin de repos que lui, mais il n’était pas en vacances.
Et il n’était pas non plus celui qu’il prétendait être.
Relevant les yeux, il surprit le regard de Meredith West qui l’observait dans le rétroviseur central.
A la seconde où leurs regards se croisèrent, elle s’empressa de reporter son attention sur la route, et il fit mine de se passionner pour le paysage. Mais, perdu dans ses pensées, il ne voyait rien.
Le moins qu’on puisse dire, c’est qu’il ne s’attendait pas à faire une telle rencontre.
A l’époque où il avait passé du temps avec Dalton, celui-ci lui avait très peu parlé de sa sœur, se bornant à lui dire qu’elle avait du caractère, qu’elle ne pensait qu’à son travail, et qu’elle préférait la compagnie de son cheval à celle de la plupart des gens.
Mais il y avait beaucoup de choses qu’il n’avait pas mentionnées.
Il n’avait pas parlé de ses yeux d’un vert ensorcelant frangés de cils incroyablement longs, ni de son teint d’ivoire dont la perfection pouvait se passer de maquillage. Il n’avait pas dit non plus qu’elle avait de longues jambes fuselées, ni que ses cheveux bruns prenaient des nuances d’acajou dans la lumière.
Dès le premier regard, il s’était senti envahi de picotements semblables à un courant électrique, l’expression d’une attirance physique qu’il n’avait pas éprouvée depuis longtemps.
Ce qui l’amena immanquablement à se demander depuis quand il n’avait pas tenu une femme dans ses bras.
Il réalisa soudain que les deux femmes s’étaient tues, et que Kathy avait tourné la tête vers lui, attendant visiblement une réponse.
— J’ai manqué quelque chose ? demanda-t-il.
Kathy échangea un regard avec Meredith et lui sourit.
— Il faut excuser mon fils. Il oublie parfois les bonnes manières que je lui ai inculquées. Meredith te demandait ce que tu fais dans la vie, mon chéri.
Les yeux verts étincelèrent dans le rétroviseur, froids et circonspects.
— Je suis policier à Kansas City.
C’était le premier d’un des nombreux mensonges qu’il n’allait pas manquer de proférer dans les jours à venir.
— Et c’est là que vous avez rencontré mon frère ? A Kansas City ?
Elle détourna de nouveau les yeux.
— Oui, nous avons été amenés à collaborer l’année dernière sur l’affaire Milton, et nous avons fini par sympathiser. Depuis nous sommes restés en contact par e-mail.
— Quand Chase m’a dit qu’il envisageait de prendre ses vacances dans la région, j’ai insisté pour l’accompagner, précisa Kathy. Il est tellement occupé qu’on ne se voit presque jamais.
Après un dernier tournant, Meredith s’engagea dans un chemin de terre simplement signalé par deux piliers de granit.
— Nous sommes presque arrivés, dit-elle.
Cette fois, ce fut avec intérêt que Chase regarda par la vitre, sachant que les West étaient les plus grands propriétaires terriens de la région.
Il avait enquêté sur tout le clan avant de s’engager dans sa mission, découvrant ainsi que Red West, le patriarche, était venu de Californie alors qu’il n’était encore qu’un jeune homme. Sa femme et lui avaient eu six enfants avant qu’Elizabeth ne soit assassinée. Depuis sa mort, Red avait fait de Wild West l’une des agences de gardes du corps les plus réputées du pays.
A première vue, la famille semblait être une incarnation du rêve américain. Mais une série de coups de fil anonymes avait mis la puce à l’oreille du FBI. Son travail consistait donc à découvrir ce qui se cachait derrière les apparences.
Ils roulèrent encore deux cents mètres avant de voir apparaître une imposante bâtisse cernée d’une terrasse couverte. Des étables et plusieurs dépendances se dessinaient derrière, au milieu de prairies qui s’étendaient à perte de vue.
— Nous y voilà, déclara Meredith.
Tandis que Chase récupérait les valises dans le coffre, un homme à la silhouette imposante apparut sur le seuil, le visage éclairé par un sourire chaleureux.
Le temps qu’ils atteignent le perron, un autre homme l’avait rejoint. Plus petit, les cheveux grisonnants, ce dernier adressa à Chase et Kathy un regard vaguement hostile.
— Bienvenue, dit le plus grand des deux. Je suis Red West. Et voici Smokey, notre cuisinier.
Les présentations furent faites et, tandis qu’ils étaient invités à entrer, Chase songea que Smokey ne serait pas un homme facile à tromper.
Kathy et lui allaient devoir redoubler de prudence.
— Oh, mais c’est absolument ravissant ! s’exclama Kathy en entrant dans le salon. J’espère que notre visite ne vous dérange pas trop.
— Absolument pas. Rien ne nous fait davantage plaisir que d’avoir des invités, affirma Red.
Se tournant vers sa fille, il ajouta :
— Meredith, sois gentille de leur montrer leur chambre. Nos amis auront sans doute envie de se rafraîchir après un si long trajet en car. J’ai pensé que nous pourrions donner la chambre d’amis à Kathy et l’ancienne chambre de Tanner à Chase.
— Comme tu voudras, dit Meredith.
Se tournant vers leurs invités, elle ajouta :
— Si vous voulez bien me suivre…
Elle conduisit Kathy dans une chambre très lumineuse, décorée dans des tons jaunes et pourvue d’une salle de bains privative, avant d’inviter Chase à la suivre à l’autre bout du couloir.
La pièce était plus petite et offrait une atmosphère résolument masculine avec ses meubles de bois sombre et sa décoration aux tonalités de beige et de brun.
— Tanner ? Lequel est-ce ? demanda Chase en posant sa valise sur la banquette en bout de lit.
— Mon frère aîné, répondit-elle.
Puis, redressant le menton, elle planta son regard vert droit dans le sien.
— Dites-moi exactement comment mon frère m’a décrite pour que vous m’ayez trouvée aussi facilement.
— Il m’a dit de chercher une jeune femme ravissante et incroyablement sexy, coiffée comme un porc-épic.
Levant la main d’un geste machinal, elle la laissa retomber avant d’avoir touché ses cheveux et se dirigea vers la porte, visiblement vexée.
— La salle de bains est juste en face. N’hésitez pas à descendre dans la cuisine dès que vous aurez terminé.
Sur ces mots, elle se glissa hors de la pièce comme si elle ne pouvait supporter de rester une seconde de plus en sa compagnie.
Ouvrant sa valise, Chase commença à suspendre ses vêtements dans la penderie.
A dire vrai, il avait un peu improvisé. Dalton n’avait fait aucun commentaire sur la beauté de sa sœur.
L’esprit étrangement préoccupé par Meredith, il se demanda soudain s’il avait été difficile pour elle de grandir dans une maison remplie de garçons. Il suffisait de la regarder pour comprendre qu’elle n’était pas très à l’aise avec sa féminité.
Non que ça le regarde. Ou qu’il se sente concerné.
Il n’était pas là pour faire du sentiment. Il avait une mission à exécuter. Et c’était déjà assez difficile comme cela de devoir trahir la confiance d’un ami.
Il ne manquerait plus qu’il séduise sa sœur.
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Carla Cassidy
Ce regard dans I'ombre

Nous serons bientét réunis, Meredith. Pour toujours...

En lisant ce message, déposé sur sa voiture, Meredith West
sent un malaise désormais familier I'envahir. Depuis quelques
semaines, elle a la terrible impression d'étre suivie. Epiée par
un inconnu qui, sans jamais se montrer, lui fait parvenir des
fleurs et des lettres de plus en plus pressantes. Qui donc peut
bien la harceler ainsi ? Désemparée, et ne voulant pas effrayer
sa famille, Meredith demande sa protection a Chase McCall, un
ami de son frere en vacances dans la région. Sans savoir que
cet homme, dont la force et la sérénité la rassurent, a en réalité
bien des secrets a lui cacher...

Delores Fossen
Linconnu de Crystal Creek

Daniel Allen vient d'arriver a Crystal Creek... Il sera la d'un
instant a l'autre... Cette nouvelle, censée la réjouir, laisse
Elaina abasourdie. C'est impossible ! Daniel ne peut étre de
retour, pour la bonne raison qu'il n'existe pas. Il n'est qu'un
nom vide, le fruit de son imagination : pour échapper aux
assassins de Kevin, son mari, elle s'est inventé de toutes
pieces ce nouvel époux, prétendument mort a I'étranger. Et
elle-méme vit depuis un an sous un faux nom, cachée, dans
le mensonge et la solitude... Mais alors, qui est cet inconnu
qui se fait passer pour Daniel ? Et surtout, que lui veut-il ?
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